JOURNAL 

De  ce  qui  s\Jî  pajjé  à  la  Séance 
du  8   Mai   ijHS  ,  au  Parle  me  ne 


p  (L  C 


.  LE  Premier  Président  a  fait  dire, 
au  nom  de  fa  Compagnie  que  les  Com- 
miffaires  qui  s'écoienc  fait  annoncer,  %c 
qui  âvoienr  attendu  affez  long-tems,  pour- 
roienc  entrer. 

M.  le  Marquis  de  Miran  ,  Comman- 
dant en  fécond  de  la  Province  5  &  M. 
Pajoc  de  Marcheval,  Confeilier  d'Ecac, 
ferôienr  encrés, 

La  Cour  éranc  afTife,  couverte,  le  pre- 
mier Préfident  leur  demanda  le  fujet  de 
leur  miffion. 

Ils  ont  répondu  être  Porteurs  d'Ordres 
de  la  part  du  Roi. 

M.  le  premier  Préfident  a  protefté  ,  au 
nom  de  la  Compagnie  ,  en  conformité 
de  TArrêté  du  5  Mai ,  portant  que  touc 
ce  qui  pourroit  être  fait  contre  la  conf-« 
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tîcution  de  la  Provence  5  fes  Loix  ,  celles 
de  ia  Nation  5  les  droits  de  laMagiflratare, 
feroic&demeureroit  nul,  avec  injonûioa 
aux  Scnéchauffées  de  n'y  avoir  aucun 
égard  ,  &  de  confidérer  cous  les  ordres 
qui  pourroient  être  donnés  à  raiion  de  ce , 
conime  non  obvenus. 

On  a  lu  les  pouvoirs  des  Porteurs- 
d'Ordes  qui  ont  été  enrégiPcrés. 

MM.  de  Miran  Si  Pajot  ont  prononcé 
chacun  un  difcçurs. 

Après  leurs  difcourSj  on  a  lignifié  à 
la  Cour  des  défenfes  de  ne  pas  quitter 
la  féance  jafqu'après  Tenrégidrement  con- 
fommé. 

Ordre  de  repréfenter  les  Regiftres.— 
Engrégiflrement  forcé,  des  Edits. 

Ordre  &  pouvoir  donnés  aux  Porteurs 
d'Ordres  de  les  y  contraindre 

PREMIER  ÉDIT. 

Edit  fur  Tadmi  niflration  de  lajuftice.— 
Création  de  deux  Grands-Bailliages  d'Aix 
êc  Digne.  Création  des  Sénéchauffées  en 
Préfidiaux  5  jugeant  en  dernier  refforc  juf- 
qu'à  4000  liv-,  &  les  Préfidiaux  jufqu  a 
20000  liv.— Grands-Bailliages  compolés 
de  deux  Chambres ,  Tune  en  première  int 
tance  Se  l'autre  en  dernier  refforc. 


M.  de  CalifiTcinnc  déclare  n'avoir  au- 
cune, requiikion  de  faire  ;  il  a  cte  die 
&  ccric  y  oui  les  Gens  du  Roi ,  7ion  re- 
quémnt, 

D iscouRS  de        de  Cahjfanne  ^ 
Avocai^GénéraL 

Messieurs, 

«  Les  événemens  douloureux  qu'il  nous 
î>  eft  impoffible  de  ne  pas  prévoir,  nous 
»  plongent  dans  la  confternation. 

«En  voyant  les  Minières  des  Loix 
j>  réduits  au  filence,  toutes  les  formes  de 
î)  la  Légiflation  renverfées,  la  force  qui 
»  ne  doit  être  armée  que  pour  !a  juftice  , 
a>  employée  à  la  contraindre,  un  Sénat 

afTemblé  pour  être  le  témoin  riiuec  de 
»  la  tranfcription  d'Edits,  dont  les  dif-. 
»  pofitions  font  ignorées  de  ceux  mêmes 
î)  qui  font  chargés  de  les  porter  à  la  Cour  , 
»  hors  d'état  de  développer  les  înconvé- 
>3  niens  des  Loîx  dont  une  lefture  rapi^ 
3>"âe  ne  peut  que  nous  afHiger  fans  nous 
»  inftruire ,  interdits  dans  notre  miniftere, 
»  puîfque  la  Cour  Tefl:  dans  le  fien^nous  nous 
S)  bornerons  à  dire  avec  la  Nation  repré^ 
n  ïmiét  par  les  Etats-Généraux  en  i<88. 


(4) 

«  qiCaux  Edits  jufies  &  bons  ^  les  comman^ 
»  àemens  du.  Prince  ne  font  jamais  nécejfaires. 
«Dans  ce  que  nous  venons  d'entendre, 
»  nous  ne  pouvons  reconnoître  que  cette 
«  volonté  raoïnencanée  qui  cède  toujours 
3)  à  rinilruûion  5  à  rhumble  prière  &  aux 
»  efîorts  delà  fidcliié  duMagiftraî.  L'amour 
M  du  vrai  &  du  Julie  ,  qui  diftingae  le  Roi 
«  entre  cous  les  Monarques ,  nous  rappelle 
«  les  maximes  qu'un  Auteur  célèbre  a  puilé 
25"'dans  la  tradicion  nationale. 

3)  Un  Prince  fage  ,  dit-il  ,  confenc  que , 
35  fes  Tribunaux  n'enrégiflrenc  les  Loix 
«  qu'il  leur  adreffe  qu'après  un  examen 
3>  refpeftueux ,  mais  libre  &  fincere  :  il . 
»  ne  convercic  point  en  fimple  formalité 
3)  un  ufage  qui  raffure  encore  plus  le  Prince 
3>  que  le  Peuple  contre  les  furprifes  que 
3)  l'on  peut  faire  à  fa  religion. 

»  S'il  vGuloic  que  les  Juges  n'euffent 
^3>  d'autres  fonctions  que  celle  d'entendre 
3>  une  lecture  inutile  &  d'y  confentir ,  ou 
3>  de  fe  taire  après  l'avoir  entendue,  il  les 
3j  difpenferoit  de  cette  fervicude,  qui  ne 
3>  feroit  d'aucun  fruit  pour  le  Public , 
33  ne  feroit  que  charger  leur  ccnfcience-: 
3>  s'il  veut  que  les  Magiftrats  de  fon  Royau- 
3>  me  autorifenc  la  Loi  qu'il  leur  adreffe,  il 
»  leur  laîife  le  pouvoir  de  le  faire ,  &  il 


>5  ne  les  dégrade  pas  en  faifant  rr.ine  de 
w  les  conTulter,  autrement  rcnrégiftremcnt 
«  eil  plutôt  une  preuve  d'improbation  que 
»  de  contentement. 

35  Nous  n'ajouterons  qu'une  réflexion  de 
î>  fentiment.  Louis  XVI  qui  monta  furie 
3>  Trône  à  Tâgc  de  20  ans,  avec  Tunique 
»  paffion  de  l'amour  du  bien  &  de  les 
»  Peuples  ;  Louis  XV!  qui  fut  le  P^eftau^ 
«  rateur  de  l'ordre  &  delà  MagiRraturc, 
»  n'en  permettra  pas  la  dégradation  pire 
»  que  le  néant. 

3>  Si  nous  avions  le  bonheur  de  jouir 
»  de  fon  augufte  préfence  ,  nous  le  iup- 
»  plierions,  à  mains  jointes  5  de  retirer  fes 
»  Edits  &  de  rendre  ia  confiance  à  fes  Par- 
»  lemens  ;  privés  de  cet  avantage ,  nous 
35  efpérons  du  moins  que  Sa  Majefté  recon- 
>3  noîtra  la  nécefilté  dans  laquelle  nous 
»  fommes  de  nous  refufer  à  toutes  requi- 
M  fitions  pour  rËnrégiPcrement.  Nous  dé- 
î>  clarons  donc  que  nous  n'avons  aucunes 
«  concluions  à  prendre,  &  que  li  nous 
»  avons  un  voeu  à  exprimer  ,  il  ne  peut 
»  être  que.  celui  que  la  Cour  a  déjà  mani- 
j>  fefté  par  fon  Arrêté  du  5  de  ce  mois, 
3>  pour  la  confervation  des  Formes  natio- 
3v  nales ,  des  Loix  conPcitutives  du  Pays  ^ 
»  <fe  de  reffence  du  Parlement. 


.  53  Nous  îaifibns  fur  le  bureau  cette  De- 
à>  cîâracion  de  nos  fcniimtns^  pour  êcre 
3>  infcrice  fur  !e  regîftre  ». 

Après  ce  difcours  5  la  Cour  demanda 
d'opiner  ;  ce  qui  lui  fut  refufé  :  fur  ce  refus 
h  Cour  protefta,  voulue  fe  retirer  5  mais 
on  la  retint  de  force.  " 

//^   É  D  I  T. 

Suppreffion  des  Tréforiers  de  France  8c 
Bureau  de  Finances  ^  Traites ,  Gabelles  5 
Eaux  &  Forêts  ;  leur  jurifdiélion  accordée 
au  Grand-Bailliage. 

La  Cour  fit  les  mêmes  Proteftations  que 
çi-defTus  ;  même  Enrégiftremenc  forcé, 

É  n  I  T. 

Ordonnance  Criminelle ,  &c. 

I  V'.  E  D  I  T. 

EtablifTement  d'une  Cour  pléniere  à 
Paris  j  8zc. 

Sur  cet  Edit  ,  M,  de  Caîiffanne  pro- 
^nonça  le  difcours  fuivant» 

Messieurs, 

ce  La  leaure  rapide  de  TEdit  préfenté, 
n  annonce  i'anéantiffement  de  notre  coni- 


tkutîon  ,  î'oubli  de  cous  !es  paaes  de 
notre  uaion ,  la  iubverfion  de  toutes  nos 
»  Loix  fondamentales;  elles  ont  été  fixées 
par  le  ferment  de  Charles  III,  jurant 
,>  au  milieu  de  nos  Etais-Généraux,  affem- 
»  blés  en  1480  ,  reconnues  par  fon  tefta- 
5>  menr ,  qui ,  en  nous  deftinanc  à  la  Fran- 
,>  ce,  demande  à  Louis  XI  de  conferver 
nos  droits  &  de  nous  en  donner  de  plus 
confidérables  ;  elles  ont  été  renouvelîées 
»  par  le  concours  du  Souverain  &  de  la 
»  Nation  affemblée  en  i482.  Notre  Scatuc. 
»  porte,  qu'aucunes  Ordonnances  Sz  Let- 
ce  tres-Patentes  ne  pourront  être  exécutées 
»  en  Provence.  Nifi  hàbita  priùs ,  interi-  , 
5>  natione ,  &  anexa  concilii  in  provincia  re- 
w  fidemis.  Et  le  Souverain  répond  ;  placeu 
o>  Quelle  cruelle  différence  entre  ce  placet 
^>  mis  au  bas  de  nos  Statuts ,  &  renrégif- 
»  trement  du  très-exprès  commandement 
du  Roi,  que  nous  verrons  placés  dans 
»  un  inftant  au  bas  de  cette  loi  deflruftive 
»  de  toutes  nos  loixenfemble;  elles  ont  été 
î>  louées,  approuvées  Se  confirmées  par 
^y  Lettres-Patentes  de  Charles  VIII ,  qui, 
y>  en  i486  promit  &  jura  en  bonne  foi  8c 
3>  parole  de  Roi,  de  nous  unir  à  la  Cou- 
3>  ronne  feulement, /an^  nous  fub alterner 
^  à  la  France  ;  6c  pour  nous  protéger ,  de 
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>5  conferver  ,  ne  jamais  nuire  ,  prcjadiGier, 
»  ni  déroger  à  nos  loix  ,  libertés  ,  droits  ^ 
3)  comumes ,  ftarurs  ,  qui  nous  avoientété 
5>  accordés  par  nos  Pvois  &  nos  Comtes , 
»  de  ies  maincenir  ,  garder  &  exécuter; 
>ï  &  il  nous  chargea  Ipécialemenc  de  veil- 
?5  1er  à  leurs  exécutions,  pour  toujours  &: 
»  fans  qu'on  pût  les  enfreindre.  Elles  ont 
«  été  oppofées  par  François  1er.  au  Duc 
»  de  Savoie;  le  Chancellier  Ollivicr,  au 
«  nom  du  P.oi  François ,  déclara  que  les 
3>  Lettres-Patentes  émanées  de  ce  Prince 
3)  ne  pouvoient  avoir  aucun  effet  ni  exc- 
3>  cution  ,  parce  quelles  navoient  pas  été 
3)  enrégifaêes  en  Provence-^  gù  y  par  le  droit 
3)  fpécial  du  Pays  ,  la  loi  de  Venré gisement 
«  local  efi  nécejjaire  ;  &  TEdit  prcfenté 
3)  anéantit  tous  ces  hommages  réitéré^  ren- 
3>  dus  à  notre  conftitution.  Nous  en  fom- 
»  mes  les  premiers  Gardiens ,  les  Confer- 
»  vateurs  &  les  Défenfeurs.  Notre  fer- 
3)  ment ,  Tintérêt  de  notre  Patrie  ^  la  fidé- 
3)  lité  que  nous  devons  au  Souverain  ,  les 
»  pactes  de  notre  union,  tout  nous  force 
3>  à  déclarer  que  nous  aimerions  mieux 
5/ mourir  que  de  voir  porter  atteinte  aux 
»  droits  de  la  Patrie  ;  ne  pas  nous  facri- 
53  fier  pour  elle ,  feroit  crime  d'Etat  ;  on 
^  ne  propofera  jamais  à  ides  Magiftrats  de 


15  son  rendre  coupabics  :  non  ,  Meffieurs, 
»  dilons  avec  un  Grand  homme,  qu  après 
5>  la  gloire  de  faire  le  bien  ,  le  plus  grand 
35  bonheur  eft  de  foufFrir  pour  l'avoir  fair. 

»  Les  devoirs  de  notre  miniftere  ,  la 
»  voie  impérieufe  de  notre  confcience, 
„  ne  nous  permettent  donc  pas  d^êcre  les 
,>  témoins  muets  d'une  infraftidn  à  toutes 
,>  les  LoiX  du  droit  des  gens  ;  nous  ne 
3,  pouvons  pas  nous  ea  tenir  à  déclarer, 
5>  comme  nous  avons  fait  jufqu'ici,  que 
5î  nous  ne  prenons  aucunes  conciuiions  ; 
»  mais  ,  à  Texeraple  des  grands  Magiftrats- 
3>  qui  nous  ont  précédé  5  nous  nous  oppo- 
,y  fons  formellement  pour  le  Roi,  pour 
35  fon  intérêt,  pour  le  dû  de  notre  charge 
«  &  rhommage  que  nous  devons  à  la  Pa- 
3>  crie,  à  rEnrégiftrement  de  la  Loi  donc 
»  il  s'agit  ;  nous  requérons  que  nôtre  op- 
»  pofition  foit  couchée  fur  le  regiftre  Se 
3r  dans  le  procès-verbal ,  &  nous  prenons 
3>  à  témoin  ce  Sénat  auguiie  de  notre  ré- 
«  fiftance  Se  de  notre  fidélité 

Après  ce  difcours,  la  Cour  a  fait  les 
mêmes  proteftations  que  ci-devarit,  & 
rEnrégiftrement  a  été  ordonné  forcé  j  ouï 
Se  oppcfant  le      G.  D.  R. 


V',   É  D  I  T. 

Rcduaion  à  40  des  Offices  du  Parle- 
rnenr. 

Suppreiïîon  des  Offices  vacans. 
Suppreffion  des  derniers  reçus  jufqu'à 
ce  nombre, 

Confervation  de  leurs  Droits  &  Privi- 
lèges. 

^  Droits  d  ctre  remplacés  à  leurs  tours  , 
s'ils  le  defireni:  ;  dans  ce  cas  ils  ne  feront 
poinc  rembourfés  de  leurs  titres  de  Fi- 
nance,  ils  les  garderont  en  main  &  en 
recevront  les  intérêts,  &  reprendront  leurs 
places  à  tour  de  rôle. 

Chambre  des  Requêtes  du  Palais  fup- 
primée. 

Commitimus  porté  aux  Préfidiaux. 

Chimbre  de  Tournelle  compofée  de 
quinze  Membres,  dont  dix  Membres  pris 
en  Grand'Chambre  &  cinq  aux  Enquêtes. 

Mêmes  Proteftations,  mêmes  Enrégif- 
tremens. 

VI\  É  D  I  T. 

Vacances  des  Cours  jufqu'à  nouvel  ordre 
&  jufqu'après  rétabliffemcnt  des  Bailliages 
.&Préudiau^. 


(  n  ) 

Mêmes  Proceftacions  &  mêmes  Enrégif- 
tremenr  forcés  ,  ouï  &  non  requérant  le 
P.  G.  D.  R. 

VIP.   EDIT.  ' 

Défenfes  aux  Cours  de  s'affcrnbler  , 
même  hors  du  Pabis. 

Ordre  au  Marquis  de  Miran  d'y  veiUer 
par  toutes  les  voies  qui  feront  en  fon 

pouvoir.  ,         .  „ 

Injonaion  au  Concierge  du  Palais  d  en 
fermer  les  portes  &  de  ne  les  ouvrir  a 

perfonne.  - 
Clefs  remifes  à  M.  le  Greffier  en  chef. 
Pendant  la  féanee  ,  M.  le  Procureur-Gé- 
néral ayant  reçu  fon  Courrier,  y  trouva 
des  Lettres-Patentes  qui  lui  étoient  adrel- 
fées  concernant  la  Congrégation  de  Se. 
Maur ,  pour  unir  l'Abbaye  de  Lerin  aux 
Evêchés  qui  ont  été  nommés ,  &  on  le 
chargeoit  de  les  faire  enrégiftrer.  L'or- 
dre qui  les  accompagnoit  fe  trouva  a 
la  même  date  de  celui  que  les  Commit- 
faires  du  Roi  exhiboient.  Le  Procureur- 
Général  en  prit  lieu  pour  fufpefter  l'or- 
dre des  Commiffaires ,  n'étant  pas  vrai- 
femblable  qu'on  envoyât  à  l'eniégiftre- 
ment  près  d'une  Cour  que  l'on  venoit 


furpcndre,&  à  qu,  on  avoît  enlevé 
a  ver.ficat.oa  &  i'enrégiaremenr.  Ce  con- 
nafte  autonf,  M.  de  Cafiillon  à  vouloir 
vérifier  ce  qui  pouvoir  en  être  ,  &  à  rom- 
pre  i4  Séance. 

^  La  Corapagnie  voulant  fortir,  elle  fut 
repouffoe  par  la  Garde  ,  qui  dit  a  ces  Ma- 
pltrats  que  leur  configne  étoit  de  ne 
Jadier  lorcir  perfonne. 

Ls  Procureur-Général  infifta  alors  à 
faire  enrégifrrer  leldires  Lettres-Patentes, 

.  "'"'S^^      répugnance  de 

MM.  les  Commiffaires  du  Roi 

L'Ordre  des  Avocats  s'affemWa  le  len- 
demain.  Il  fut  délibéré  dans  cette  alTem- 

blee,iO  quel'Ordrcfeconfidérantdansune 
eirconftance  où  la  Magiftrature  étoit  fuf« 
penaue  dans  fes  fondions,  comme  fon 
fout.en    celui  des  Loix,  des  privilèges 
J?'''""'  «^principalement  de  Ja - 
ville  dAix,  fairoit  de  très-refpeaueufes 
remontrances  au  Roi,  pour  demander  la 
revocation  de  fes  Edits,  le  rétabliffement 
des  Cours  Supérieures   dans  leur  état 
premier,  &  Je  maintien  de  leurs  privi- 
lèges, fans  lefquels  le  Comté  de  Pro- 
vence n'auroit  jamais   appartenu  à  la 
i^ance,  &  qui  portent  littéralement,  & 
d  une  manière  très-expreffe ,  que  les  Cours 


f  ^3  )  „ 

Souveraines  ne  pourront  ccre  enlevées  a 
la  Capitale  ,  ni  aucun  Tribunal  fouverain, 
notammenc  les  Préfidiaux  être  créés  &: 
établis  dans  U  Province. 

2**.  L'Ordre  délibéra  cju 'aucun  Avocat  ne 
pouvoir  accepter  nulle  Place  ou  Charge 
dans  les  nouveaux  Tribunaux  ni  poituler 
en  iceux,*à  peine  d'être  confidérés  Se 
jugés  par  l'Ordre 5  perfide  à  la  patrie, 
indigne  &  incapable  d'être  compris  ,  8c 
d'avoir  aucune  relation  avec  les  Membres 
de  cet  Ordre  refpeâabîe  &  noble. 

5**.  Il  fut  arrêté  que  chaque  Avocat 
ftipendieroic  fon  Secrétaire,  juiqu'à  ce 
que  le  travail  reprit  &  continua;  éta- 
bliffanc  en  outre  une  bourfe  pour  ceux 
des  Avocats  qui  ne  pourroient  concourir 
à  ce  fecours. 

L'Ordre  fe  rendit  enfuite  près  MM.  les 
premiers  Préfidens  du  Parlement  8c  de 
la  Cour  des  Aides  &  leurs  Procureurs 
Généraux,  pour  leur  rapporter  le  reful- 
tât  des  propofitions  faites  dans  ladite 
Affemblée. 

MM.  les  Avocats  étoient  nombreux; 
ils  eurent  l'avantage  de  rencontrer  un  des 
CommilTaires  du  Roi,  M.  Maiffemis  chez 
M.  le  premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides,  auquel  il  firent  part  des  inten- 


rions  8z  ces  difpofitîons  de  tout  Tordre 
à  r/acceprer  aucune  place ,  ni  portuler 
dans  les  Tribunaux  nouycllemenc  crées. 
Le  Syndic  lui  porta  îa  parole,  &  parla 
pendant  long-rems  pour  lui  faire  conoî- 
rre  notre  confrirurion  inconciliable  avec 
des  établiiTcmens  qui  lui  font  contraires, 
qui  accableroient  le  pays  ,  &  iinprâûca- 
bles  ;  une  énuméraîion  affez  longue  de 
fes  privilèges,  des  inconvéniens  desprojets 
de  fon  injuflice,  des  maux  qu'il  caufe- 
roic  5  fut  terminée  par  l'affurance  quon 
lui  donna,  que  û  notre  conftirutioji  étoic 
renverfée  .  Tordre  s'eafeveiirolc  dans  fes 
ruines. 


S  É  A  N  C  E 

Du  8, 

A  LA  COUPv  DES  AIDES. 

J^ES  Commandans  fant  entrés  fans  cé- 
rémonie ;  ont  requis  la  lecture  des  Com- 
miffions,— Arrêt  prononcé  par  les  MM.  des 
Requêtes  pour  cet  enrégiflrement.— Let- 
tres-de-cachet  lues  ,  paur  obéir  &  exé- 
cuter les  nouvelles  Ordonnances,  pdr^ 
tant  défenfes  d'opiner,—Difcours  de  MM. 


des  Requêtes. --Lctcrcs-de-cachec  an  pre- 
mier Préfidenc  Se  aux  Gens  du  Roi,  pour 
forcer  renrégiftrcmenc  ;  içkm  au  Greffier, 
pour  exhiber  les  Regiftres  des  délibéra- 
tions.—Difcours  du  premier  Préfidenc  tei 
que  fuit. 

— : —  ■■«■Maaaa^»ariimiwT.»i.i   

LjA  fageffe  des  Cours  Souveraines  du  pays, 
les  principes  de  cette  antique  Compagnie, 
auroienc  dû  garantir  la  Province  du  coup 
accablant  qui  va  la  frapper  ;  où  l'autorité 
parle  ,  la  liberté  fe  tait.  Notre  Proteftation 
contre  tout  ce  qui  blefferoit  nos  Loix  , 
nos  pa£les,  nos  Statuts,  la  conftirution 
nationale,  Texifténce  légale  de  la  Cour  de 
Parlement  (je  ne  parle  pas  de  la  nôtre), 
nous  ne  la  marchanderions  pas  plus  que  le 
malheureux  Pue  de  Montmorency,  jugé 
par  une  Commiffion  ,  ne  marchanda  fa  vie  : 
notre  Proteftation  ,  dis-je,  repofe  dans  le 
téïlament  du  dernier  Comte  de  Provence, 
dans  les  Edits  de  tous  les  Rois  de  France  , 
depuis  Louis  XI  jufqu'à  Louis  XVI,  dans 
tous  les  cahiers  de  nos  Etats  ;  elle  efl  im- 
primée dans  tous  les  cœurs  ;  elle  eft  enré- 
giftrée  d'avance  &:  fans  miffion  particulière 
de  notre  Pays  dans  tous  les  Tribunaux  : 
vous  l'avez  vu,  Monfieur^  fur  le  front  & 


(i6) 

b  vibge  confi:crné  de  tout  le  Peuple  qui 
fe  preffoit  à  votre  pafTage.  ■  . 

Ce  dilcours  a  été  prononcé  avec  Pro- 
teftaîion. 

Seconde  le£lure  de  TOrdonnance  fur 
l'Adminiflrarion  de  la  Juflice,  portant  créa- 
tion des  Sièges  en  Préfidiaux  j  pour  juger 
iafqu'à  quatre  miiie  livers  en  dernier  ref- 
fort,— Création  des  deux  Grands-Bailiia- 
ges,  pour  juger  jufqu'à  vingt  mille  livres. 
Douze  Juges  aux  Préfidiaux^  vingt  aux 
Bailliages.  Deux  Bailliages  en  Provence, 
un  à  Aix  Sz  l'autre  à  Dignes. 

Le  Premier  Préfidenr  a  demandé  de  fe  re- 
tirer pour  opiner. —Lettres-de-cachec  por- 
tant défenfes  expreffes. — Requifuion  des 
Gens  du  Roi.-Airêc  prononcé  par  le  Maître 
des  .Requêi:es.--Sccond  Edit  portant  fup- 
preffion  de  tous  les  Tribunaux;  extinâicn 
des  Tréforiers  de  France  ,  Chambre  du 
.Domaine  j  des  Traites  Sz  des  Eaux  &  Forêts* 
Attribution  aux  Préiidiaux  &  Bailliages, 

par  appel  au  Parlement. — A  la  Cour  des 
Aides ,  réquisition  des  Gens  du  Roi  pour 
enrégiilrer  du  très-exprès  commandement 
du  Roi. — Arrêt  prononcé  par  le  Maître  des 
Requêtes. 

M.  le  Premier  Préfident  d'Albertas  étant 
forti  5  fut  applaudi  vivem^ent  par  un  Peuple 
très-nombreux,  ^  FIN. 


